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Stätte, geriet der Unerfahrene in die Härkinger Starkstromleitung.

Dank der vor einigen Tagen erfolgten Beringung konnte die

Identität sofort genau und ohne Behelligung der üblichen In-

stanzen festgestellt werden." Es handelte sich um die Ring-

nummer 7053. Später folgten noch 7055 und 7068, letzterer

Träger stammte aus dem Nest von Kestenholz.

Les oiseaux pendant la grande guerre.

Par A. Mathcy-Dapritz-, Colombier.

Sous ce titre M. le Dr. F. Cathelin, medecin-major, pubhe

dans les nos 1 1 et 12 du « B u 1 1 e t i n de 1 a L
i
g u e f r a n r a i s

e

pour la Protection des Oiseaux» (1917) des observa-

tions tres interessantes, concernant l'intluence du bruit sui' la

nidification et les couvöes. Nous en donnons ci-apres un re-

sume. Monsieur le comte de Tristan, ornithologiste distingue,

a vu, le 8 mars 1915, un nid de chouette effraye dans un pan de

muraille en ruines, un nid de pie dans un orme tres elevö, pres

du canal de TYser, un nid de grive draine dans un bätiment

demoli du Polder, des nids d'etourneaux sous les toits des

villas de Nieuport-Bains, un nid de traquet motteux (16 mai),

dans une petite anfractuosite du parapet en sable d'un boyau

de cheminement, sur une rive de TYser, entre les tranchees

avancees, un autre nid, de cette espece, ä six metres derriere

une piece d'artillerie, dans un trou de lapin ä 1,7 m de pro-

fondeur. Cet observateur a encore note des nids de moineau

friquet, d'hirondelles, de linotte, de bruant jaune ä terre.

Dans ces contrees desolees il note encore comme especes

nicheuses, le bruant proyer, la hoche-queue grise, Talouette

cochevis, Talouette lulu, Talouette des champs, des fauvettes,

les pipits obscur, des pres et spioncelle, le ceni, la pie-grieche

rousse, le rossignol de murailles, le sizerin boreal, la perdrix,

le faisan, le vanneau, le pluvier ä collier, la poule d'eau, la

foulque macroule, les rales d'eau et de genets, le Chevalier

guignette, des becassines. M. le comte de Tristan, (|ui pu-

bliera plus tard sur ce sujet, un livre sürement tres interessant,

conclut comme suit: «En somme, certaines especes ont pris

des precautions des la premiere couvee pour la construction

de leurs nids. Le bruit de la canonnade, quelque intense qu'il

seit, n'inllue paS ou tres peu sur la reussite de Tincubation.»
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Aux Dardaiielles, M. le Dr. Millet-Horsin a fait des ob-

servations concernant la nidilication. Au Camp des Cyprös,

malgre l'ötat lamentable des arbres moineaux et rolliers y ont

niche: un jour un eclat de Schrapnell tue un roUier, et malgre

les formidables arrosages d'artillerie les rolliers nichaient dans

un aqueduc en ruines.

Au Mort-Homme, malgrö Ic bombardement, une caille ne

cesse de chanter sur le parapet des tranchöes, eile fit son nid

non loin de lä, dans une petite prairie. Dans la meme region

des perdreaux vivent tranquillement, les rossignols et les

alouettes continuent leurs chants sous les plus viulents bom-

bardements (prof. Perrier).

Les canards sauvages sunt nombreux, ils volent d'un ötang

ä l'autre, du centre des deux lignes ä l'arriere des lignes.

Dans la «Revue d'Ornithologie francaise» M.

Roger Reboussin, peintre animalier, dit: «Au milieu du bruit

incessant, on entend le chant du bruant jaune, la melodie de la

fauvette ä tete noire, de la babillarde, de celle des jardins, les

trilles du pinson, les modulations de la grive et du merle noir.

Dans un bois completement saccage, le rossignol, le troglodyte

et le rouge-gorge chantaient imperturbablement. A Fleui'v, au

moment de Tattaque, de tres nombreuses hirondelles, se per-

chaient pres des tetes des soldats, sur les lierres pendant aux

murs ecroules.

Les oiseaux piaillent comme en temps ordinaire, dans les

cours bordees de murs demanteles, et cela en plein dans la

Zone violemment bombardee. Pres de la redoute de Thiau-

mont, un couple de pies-grieches a etabli son nid sur un

buisson d'epine noii-e ä demi-carbonise par l'incendie.

Les pigeons restent dans leur |)igconnier meme quand le

toit en a disparu, les choucas n'abandonnent point une tour ä

demi-detruite, les perdrix et les faisans vivent en toute con-

fiance immediatement derriere la ligne de front.

Au printemps 1916, dans un petit bois pres de la Somme,
arrose regulierement par les obus, petits et gros, les oiseaux

ont construit leurs nids, ils chantent a plein gosier, parmi les

troncs tordus et les branchages fauches, Sous le toit d\me
eglise bombardee, fumant encore, des sansonnets portent de la

nourriture a leurs jeunes, Une nuit les poilus sont reveilles,

par les feux de mousqueterie et de mitrailleuses combines avec
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ceux de l'artillerie et de l'explosion des grenades, piiis soudain

ce vacarme diabolique cesse, et au milieu du silence, victo-

rieux se fait entendre le chant allegre du rossignol.

Kn date du 27 juin 1916, le sergent-major ecrit du front:

«Tout ä l'heure, par ce qui ine sert de fenetre, je suivais les

all6es et venues d'une lioche(|ueue grise: en l'espace de cinq

minutes, cet oiseau avait fait liuit voyages de son nid ä Ten-

droit oü je me trouvais, gianant, attrapant des moucherons au

vol et repartant le bec plein d'insectes. Certes, je n'avais pas

encore ete ainene ä me rendre com|)te d'aussi pres d'un travail

aussi intensif: j'ai compte vingt a vingt-cincj cou[)S de bec ä

chaque chasse.»

Dans «riUustration» de 3 fevrier 1917, M. Henri Conrad a

Signale la presence frequente, tout pres du front, de pinsons,

de verdiers et de moineaux. II a vu le troglodyte venir nicher

dans les abris feuillus, les guitounes et les Caches des senti-

nelles. Un couple de mesanges charbonnieres fit son nid dans

la boite aux lettres d'un bataillon en periode de repos et y
eleva deux couvees. Un autre couple nicha dans un tuyau de

poele abandonne hors d'une baraque.

Le peintre Flameng dans une gouache intitulee: «Sur
les V i e u X r e m p a r t s de V e r d u n » a represente un vol

immense de corneillcs («Illustration», 12 fevrier 1917), mais M.

Henri Conrad, qui en a observ6 d'immenses vols envahissant

le champ de bataille, ne les a jamais vues se repaitre de ca-

davres humains, comme on l'ecrit depuis si longtemps, mais

seulement de chevaux morts ou de petits mamrnifei'es restes

sur le sol. De jeunes chouettes apprivoisees par des artilleurs

rentraient dans leur cage meme quand la batterie faisait feu.

Dans le village detruit de Jussy un couple de moineaux

s'installe dans la lanterne d'un reverböre et y eleve ses jeunes.

Si ces merveilleux oiseaux ont tenu sur la ligne avancee,

ils ont encore fait mieux, ä maintes reprises ils ont Signale le

danger. En effet, avant que Todeur des diaboliques gaz as-

phyxiants ne soit parvenue aux tranchees, ces petites betes,

surprises dans leur sommeil, se sont bi-usquement reveillees,

puis se sont enfuies en poussant des cris qui ont ete pour les

braves soldats, le signal de la prudence avant Tattaque. («Journal

de Cabanes))).


